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PERSPECTIVES  POUR  UNE  POLITIQUE  EUROPEENNE  DE.  L1ENERGIE 
. ------------------~----.------------------------
C'eH  avec  plaisir que  j 1ai  accepte .['invitation qui  m'a· ete  faite de  m'adresser a 
votre  assemblee.  En  effet, .r• interet· que  ·Le  CISMEC  montre  a .['etude des problemas 
europeens,  les  hautes  responsabi lites de  ses membres  dans  le  monde  economique  ita-
Lien,  font  que .j 'attache  beaucoup  de  prix a ses  suggestions et  a  La  fa9on  dont il 
apprecie .les efforts de  La  Communaute  pour  se  doter .d'une politique energetique  commune. 
I. ·a;en  que  l'enel'gie soit desormais  un  objet de  preoccupation  universel1  les Etats mem-
bres ont  eu  souvent  tendance  a  les  tr·aiter d·'une  ma·niere  etr'oitement  nationale.· 
La  Commission  a."i:lir pendant de  longues  annees  essayer  de  les  convaincre  que  le  preble-
me  de  . lr  energ1e ne  se posait  plus au  niveau nationaLet.qwu:'.e.tait..au niveau  de  La 
Communaute  Europeenne  qu' il fallait le  soul  ever et  y ·appo~ter des  so lu_; 
tions.  l>'auhnt plus  que .L'apprcivisionnement  energetique est desormais  un  probleme 
moridial  dont  depend  en  grande partie  L'equilibre ;!e.nosecon"amJes. 
D'ou  viendra  cette energie,  comment  sera-t-elle  repartie dans  le monde  ?  Allons-nous 
assister a une  lutte impitoyable  et destructrice·pour .s•a·ssurer  des  apprcivfsionnements  ? 
Ou  au  contraire est-ce que  les nations  du  monde  industrialise  et en  developpement, 
p.l'aaus·t¥'tee.5--.et  cen$ommatr1ces,  vont-parvenfr a -des  a·cccirds  equitables qui  sont  de 
-·· 
L' interet de  tous  ? 
'. 
II.· La  ·si1:uatil:m cte-·ct@pendllnce  ·vis-a;.;vis  des  importations (merg€tiques dans  Laquelle  L' Euro-
pe  se trouvera  encore  pendant .lortgtemps,  l"ui  impose  de  creer  un  climat  de  confiance 
avec  ses  fournisseurs  pour  accr.oitre  la  stabi lite et  La  securite  de  ses  apprcivisionne-
ments.  Pour  etre durable,  cette confiance doit .s'inserer dans  une'cooperation  axee 
sur  La  satisfaction mutuelle  d~s pa,tenaires.  Or, .il est certain quit  existe une 
comp lementarite d' inte retS  entre  La  Communaute  .. 
un  ,debouc he 
et  les pays  exportateurs qui  peuvent  trouver  en  Europe,  outre 
une  contribution  au  ·dtvelop~e-
-•w.  ~c~.1omie et  particulierement a  La  mise  en  valeur  a~  leurs  ressources. 
--------------· - 2- ... 
C'est dans  cet  espdt que  La  Communaute  a  fav<irise  toutes  les  initiatives empechant 
La  ·confrontation et  favorisant  La  collaboration entre  les pays  producteurs et  les 
pays  consommateurs. 
La  tentative  La  plus·  importante pour parvenir a  une  approche  universelle des pro-
blemes  energetiques, lies au  probleme  des  relations entre nations industrialisees 
et  en  voie  de  developpement,  a  ete  celle de  La  Conference pour  La  Cooperation Econo-
--r-----~--llliE!Ye 1F1terMticnale,  te diatogue-Nord/$ud,. 
I  D'autres possibilites de ·dialogue  avec  les pays  producteurs  existent ·pour  La  ·Commu-
1 
naute.  L'actue~. djalogue  euro-:arabe  en est  un  exemp le. 
! 
Je.  sa is que  le  contexte politique actuel  rend  ce  dialogue difficile, rriais  par  La  meme 
, 
d' aut  ant  plus important- pa-rcE!'  qli'H· M$ fatit-·c01-nialt·re·· tes···tnvertissements energetiqu 
et parce qu'it nous  faat  conriait"re  les  capacites de  raffinage.  Tout  cela aura  des 
·consequences directes sur nos  propres moyens .d' a·ction  et  sur  notre avenir energetique. 
III.  La  coopera-tion  avec  les  pays producteurs est  certes·  importante  •.  Nos  industries arre-· 
teront  de  tourner,  nos  autoroutes seront deserteessi  nous.n'en faisons  pas  un  succes. 
Mais  ce  succes  sera  vain ·s;  les  consommateurs .d'ener  .. gie  ne .s'entendent  pas et n'adop-
que  et .s'appr<ivisionne pour  La  plus grande  part  aux ·memes  sources petro!ieres que--la 
Communaute,  le Moyen-Orient. 
La  po.sitiori des  USA  est encore plus importante  car·sori  influence  sur  le  marche  petro-
lier esf  immense.  Il y  a  15  ans,  les  Etats-Unis  ont  commence  a·  importer du  petrole·. 
A-u  moment  de .l'affaire de  Suez,  en  1956,  ils. avaient  encore  pu venir a  La  rescousse 
de .L' Europe. 
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actuellement 
Depuis ·tors,  les  import;ltions  des  Etats  Unis  n'ont fait  qu'augmenter.  Ils._importent ·t 
. 400  m.·  de  t. de  ptHrole  brut  par an  et  si  aucune  modiJi<:<!ti.2nn'.eRappor.te~;Lleur 
politique,  c1est 650  m.  de  t. ou  plus qc'ils  importeront  en  1985.  ·Tout  dependra  du 
resultat  de  la politique du  Pre'sident  Carter  cjui · veut  r'eduire  les·  importations a 300  m. 
de t. 
Meme  'si  Les  pays  Les  plus ·riches peuvent  se payer  le  luxe .d' importations  abondantes, 
les  limites  en  disponibflites physiques  subsistent  et doivent  nous  ramener  a la  reali-
te.  Pour  faire  face a  La  demande  mondiale  qui  _pou~r'ait  cr'oit.re  d'un 'tiers ou  plus 
---------, -.· 
dans  la procfiaine  decade,  la  production au Moyen-Orient  devrait passer  de  30 millions 
'  de barils/jour a plus  de  40  millions de  ba'rils/jour •.  Il.n'est pas  du  to-':'L'!SsUre  que 
Les  producteurs  .. de  ..  l'OPEC  estimeront  conforme a leurs·  interl!ts .d'atteindre  un  tel 
' 
nlveau de  production.  Certains  verront  la  fin  de  Leurs  reserves petrol ieres dans  les  , 
de  revenus  supp Le111enfaires.  Par exemp le, . l 'Arabie Saoudite  pourr'a it et  re ·sol'L i,ci tee 
de  produire plus de  12  millions de  ba'rils/jour,  alors qu'elle peut 'financer son  ambi-
tieux  programme  d' investissement  avec  des  revenus  correspondant  seulement a 5 mill ions 
de  ba'ri ls/ jour. 
IV.  L'ac'tion exte'rieure  de  L'Europe  n•a· pas .d'ave·nir si, a .l.'inte'rieur de  ses frontieres, 
-·-··------------
.. P·Ei:ir-OPi-ni  ritit'-pas  en oeuvre  une. p.ol it{que energe'tique  coherente  avec  son  action 
exterieure.  · C'est .['interet· de  la  Communaute  aussi bien que  de  chacun  de- ses  pays-
membres.  Leurs problemes  sent  comparables,  meme  'si  certaines ·situations nationales 
peuvent  faire  cr'oire  Le  coni.raire.  · Il.s'a'git de  ro!-duire  la  cre-p-enctance  'vis-a-vis  de 
.. L'exte'rieur et .d'a-ssurer  un  approvi'sionnement.  stable et  sur'. 
Dans  ce  but,  La  Communaute .s•est fixe une  serie .d'objectifs· it  atteindre  en  1985  pour 
·gararitjr· la  securite  des  approvisionn<!;nents et diminuer  Le  ·r!lle du  ptHrole  impo~tl!. 
Ces  objectifs doivent  aider  les pays  membres  a prendre cles dt!'cfsions  pour 
que  les politiques na'tionales  se  developpent desorniais  en  coherence  avec  Les  objec-
:tifs communautai res. 
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v.  ou  en  est-on dans  La  realisation de  ces  obi ecti fs 1 
Certains progres  ont  ete  realises.  Par  cont.re,. des ifl=ffisances apparaissent ctai re-
ment. 
Tout  d'abord  les progres  :  La  demande  globale  en  1985  sera  inferieure a celle  qui 
avait  ete  escomptee  en  1974  (1280  Mtep  au "lieu de  1450>.  Cela  est  d~1 il est vrai, 
en  partie a  La  recession econcimique,  mais  aussi  aux  efforts -d'e·concimie  d'energie. 
La  part -du  pet role dans  La  demande  globale  a  baisse  en  1976.  · Les  pre·vfsions permet-
tent  de  croire qu'en  1985  elle restera dans  les  limites des objectifs, soit  51%  de 
La  demande  globale  •  Une  proportion croissante  de  La  demande  totale de  La  Communaute 
. __ !!l"l__Petrole  est niaintenant  four·nie par  La  production  dy  secteur  bdllrinique _de  La  Mer 
du  Nord.  Evid;;mnient  cette produc:tion  ne·  depassera  pas  · 20  a 25X  du  total de  La 
demande  m·ats  pour  le moment,  c' est  un·  apport ·tres appreciable ·pour  notre  balance des 
paiements et notre  sect.irite· d'approvfsionoement. 
r·- . 
Nous  gardens  neanmoins  des  suiets de  preoccupation.  Le  plus inquietant est  le'nu-
cleaire.  J'en parlerai  en  detail plus loin. Il est decevant  que  sa  capacite 
installee en  1985  ne  sera  que  de  90  GWe,  a comparer  avec  les previsions de  125  Gfle 
faites  l'annee derniere et  t'obj.ectif, fixe a l'ol'igine a 160  GWe.  Cette diminution 
de  capacite  correespond a une  consommation  equivalente a 80 millions de  tonnes de 
pet role. 
Nous  nous  voulons  plus  independants 
Nous  voulons' des  sources d'approvfsionnement  sOres. 
done 
Trois  grande:;  l ignes de  force doivent/ ihre  suivies  : 
- ·mieux  t.itil iser notre energie en  l 'economisant 
- developper nos  ressources propres 
- assurer notre ave·ni r  par  La  recherche. 
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L'effort de  conser.vation .d'energie est un  objectiffondamental  de  La  Communaute.  Seul 
un  succes dans  ce  doniaine  permettra .de ne pas  augmenter~_l'appe_l aux  ene_r_!3_i!_(importees 
et particulierement  au  petrole du  Moyen-Orient.  C'est un  moyen  sur· eta notre portee 
d'eviter d'accroitre  les  risques  sur les prix  et  sur  les .·disponibilites. 
.  .  .  .  a tlli .seul 
Cet  effort, ·tout'  important qt.i'i1i  doive  etre -n'apportera pasfLa  solution a nQs  proble-
mes  d'approvi.sionnement.  Les  economies .d'energie ne  peuvent li.miter notre developpe-
ment  economique.  -Il  n' est done  pas  question, dans  le  but .d'e·conomiser  l'ener·gie,  de 
reduire 'dans  la ·Communaute  La  croissance economique.  Nous  en  avons  bes·oin  pour  mener 
-~-----ca-t-'rennos programmes  de  rtlforme  socia1e  et  miii"i1te'n1 r ·airisi  La -coherence  de  nos  socie-
tes. 
A notre effort de  conserva·tiori .d'energie doit:s'ajoutet un  elan producteur ·pour  ..  ' 
extr'aire de  notre  sol  les  ressources qui  ·s•y· trouvent.;Elles  ne  sont  pas  negligeables.  , 
On  a  souvent  pense  que  le  role du  charbon  deliait aller eri.  de.c.r'oissant.  Mais  les faits 
ont  prouve  qu'il.s1agissait  la .d'une erreur de  jugement.  ·La  Communaute·  doit aecroitre 
.  l'emploi'  du  charbon  dans  les  centrales elect'riques,. elle ne  peLt plus  se  permettre  le 
luxe  de  bruler du  fuel pre'cieux  dans  des  usages  qui  peuvent  Stre assures par  le  char-
bon.  Cela  est d' autant plus vr'ai  que  vers  La  fin  du  'siecle  les  hydrocarbure.s  pour-
raient  se  faire  rares et  La  necessite de·recourir au  charbon  se  fera  sentir davantage. 
·Vous  savez  comme  nioi  que  le  charbon  produit  dans  La  Communaute  est  cher.  Il est dure-
ment  concurrence  par  les  charbons a bas  prix des  pays  tiers.  Il existe done  deux  por-
sibi'lith pour .l'empl'oi·  du  charbon.  Soit  on  accep'te  un  approvfsionnemerit-liase  sur-
les  ressources ·communaufaires  tout  en  reservant  un  role.d'appoint  auX:  importations des 
pays tiers.  So it on  s'appui_e  sur  l'importation en ·acceptant  une  ·dfminu'tion  du  role 
du  charbon  communautaire.  Mais  croyez.-vous  que .l'on gagner'ait  a  remplacer  une  depen-
dance par une  autre ? 
Un  choix  doit !!tre fait.  -Il  ne  d<ivra  pas  porter prejudice a nos  propres  ressources. 
Je ne  voudrais  pas  rev.enir  sur  ce  que  je vous  'af 'dit sur·la production petrdl.iere de 
La  Communaute.  Elle  est precieuse niais  ne  pourra jouer qu'un  rille  transit'oire  • 
•  1  • .. 
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VII. Je  veux  par  centre aftirer votre attention  sur un  autre fait.  Nous  vivons  une  ·situa-
tion paradoxale.  on  a  de  plus en  plus besoin.cPener'gie-f)f'odttite-·dans ta£ornmunaute. 
Sans investissement,  pas d'ener'gie, ·or  nous  constatons  une  evolution  en  sens  inverse  : 
les  investissements energetiques·sont  en  baisse.  ·Par  rapport  au  produif interieur 
brut; ils passer·aient de  1,8X  a  1,5%.  ·si  cette tendance  deliait  se ·confirmer,  nous 
serions  revenus  a  une 'situation de  dependance  dont  nous  cherchons  au  prix  de  tant 
d'efforts a  echapper  • 
. J'insiste sur ce  fait  car  l'I:t_alie ~t_rO!JY-'~--dans  une  'situation de  relative vulnerabi-
'lite car  elle ne  'dispose  que  de  faibles  ressources energetiques  sur son  territoire. 
·si  pile vetit  ,..PdJdre ·sa  depeindance  actJJelle.d1en"vjron  sox, .pll«!  doit inve_Stir.  mas"sive-
·- . 
ment  dans  les :sources alternatives.  Ellene peut.  pas  ralentir son  effort .d'investisse-
ment.  , 
' .  l  La  Commission  est  tres·cons'ciente de.l'importance  p'rimor'diale  de  la  realisa.tion.d 1nves-; 
tissements suffisants.  Elle a  fait des proposftions  au Cons'eil  pour  promoulioi'r  ces 
investissements.  Nous  avons  la po$sibilite· .d'emprunter  jusqu'a· 500  MUC  sur  le  march!! 
des  capitaux pour ·aider  le :financement  des  cent,.ales nucle'aires.  75  MUC  ont deja he 
rea·lises.  De  ·son ·cote,  la Banque  Europeenne .d1 lnvestissements  apporte  son  concours 
a de  nombreuses  realisations energetiques.  D'autre part, dans  un  secteur  qui  interesse 
L'Hali.e,. ce.l:ui  de  La  geother'mi.~.l<t.CoJrimji~icm espere poulioir  cont'ribuer  au  finance-
ment  de  cette source .d'energie.  Nous  avons  propose  .. recemment  l'augmentation des  moyen~ 
.  mis a la disposition de  la  Communaute  pour  financer  ce type d'investissement. 
ployons pour developper ·no.tre  charbon,  notre petrole, notre· gaz.  lls contribueront 
a diversifier notre poteritiel energetique.  l'filis·  ne  nous  leui-rons pas:  quels  que 
soient  les efforts accomplis  pour tfevelopper  les energies  clas·siques,  la  Communaute  .  . 
restera  toujours  di!pendante  des  imporhtions.  Elle doit  chercher d'autres alternati-
ves.  l'lais  nous  savons  que  les  nouvetles  sources  ne  ·sont ·pas  encore mures  sur  le  plan 
technique  pour et re  expl'oitees  commer:cia lement. 
proche et H faut attendre  le  debut· de .l'  an  2or· 
solaire Tasse  un  apport  si9nificatif. 
Elles ne  le  seront  pas  dans  un  aveni r 
~ue,  pa~  .xemple,l'energie 
' ./ 
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/  Il y a  une  alternative que  nous  pouvons  utiliser des  a  present:  le nucleaire.  Mais  La 
encore  nous 'vivons  une  'situation paradoxale.  Depuis~ 1re_nte3_r1.~ n_OI!S_  ~veJg_pp_ons cette 
techno Logie.  Tout  permettait' de ·cr'oire qu'etle pourrait -jouer  un  ·role  important  dans 
le bilan energetique.  Nous :disposions  en  meme  temps -d'un pet role abondant  et bon 
marchi!.  Maintenant  la  technologie nucleaire  est arrivee a un.stade  collll!leiQal;  le 
pet role est devenu  cher et peu  sur~ nous  avons  besoin du  nucleaire et a ce  moment  pre-
'cis, nous  he'sitons a le mettre  en  oeuvre!  Cette attitude a  e'videmment  eu  des  conse-
'  quences.  Des  programmes  ont  ete  ralentis,· des  retards ont  t!te  pris.  La  Communaute 
avait  fix&  un  objectif de  160  GWepour'lfflet"m;lint~nant nous  prevoyons  que  ce  ne  seront 
que  90  GWe  qui  seront  realises a cette epoque  ! 
Tous  nos  proble.~e~ en  nucleai re  tournent  autour  de  La  securite.  Et  der'riere  cette 
notion se  trouvent  toute une  gamme  de  preoccupations.  .I l-s' a·git  de  La  securite de  , 
fonctionnement  des  reacteurs, d'e'f:a 'ges·non··aes  .. ·aecne1is; au·  i.:o!traffeiiienf'C!es  combust i-
bles irra'dies,  de  La  nan prcl  ife-ra\tiori  des  ma'tteres  fissi les, de  la  securite  d!appro-
visionnement  en  uranium  naturel et eriri.c'hi.  Mais  il.s'agit aussi  de  notre ave·nir  eco-
nomique  et  social," de  fournir a notre  indust.rie _l'energie dont  elle a  besoin pour  assu-
rer le plein empl.oi. 
Pour  chacune  de  ces  questions existent des reponses, claires 'sinon  convaincantes. 
Prenons  le  fonc'tionnement_ des  r~~c1~u_r~  •. - -L'_elCperience  de  30  ans  de  dt!veloppement  mon- -· 
tre que  cette technolcigie  est niaitrisee et  que  'si  toutes  les precautions -sont  pri.ses 
·.  ---··---
elle est nioins  dangereuse  que  des  expl'oitations de  type  clas'sique.  La  mine  tue  chaque 
annee,  l'  annee  der'niere  170 niineurs  ont  trouve  la  mort.  Tout  le  mQI1de  se  souvient 
encore  de  l 1accident' -d'Ekof-isk  en  1976. 
On  peut  nous 'dire que  dans  le  nucleaire, nous  ·sommes  egalement  dependants des  importa-
tions, puisque 90%  des besoins en  !Jraniuni  devront  §tre' importes.  On  nous  rappellera 
peut etre  les 'difficultes que  nous  rencontrons cteja  aupres  de  certains de  nos  fournis-
seurs en  r'aisori  cte  preoccupa:tions  de  non  prolifera-tion  •. Tout  cela est vrai, mais  ne 
peut pas  E!t"re  compare ·avec  notre dependance petrolil!re. 
.1. - 8  -
·' 
La  presque totalite du  petrole que  nous  importons  provient .d'une  seule zone  geographi-
que  et politique:  le Moyen-Orient.  Par ·centre,  les :gisement_!l_en·u!aniun! ·son_ttarge-
ment  repandus  dans  le ·monde  eritier.  ·De  plus,  La  ·mise  au  p"oint  de ·nouvelles techniques, 
telles que  le  retr.aitement  des ·combustibles irradies,  les  reacteurs  rapides,  per·met-
tront d'Litiliser avec  beaucoup.  plus .d'efficadte .Vuranium naturel, entrainant  une 
grande economie  de  matiere premiere et' une  reduction ·massi\le aes  importations. 
Je ne  pr~tends pas par  La  que  nous  sommes·  inserisibles aux  problemes poses par  les 
soucis  de  non  proliferation et par  PG!pfnion  publiq1,1e.  Bien  au  contr.aire,  nous  parta-
-··---··------------------·--··---·  ~ 
geons  La  volonte  de  non  proliferation •.  C'e-st  dans  cet esprit  que  nous  avons  admis  une 
veri"fica"tion par  l'Agence  Internationale de.l'Energie Atomique  du  systeme  de  contr!lle 
d' Euratom.  ··  . 
Il est bien,,e"vident  que .l'ener.gie nucle.aire ne  pourra  pas etre developpee  contre  une 
"  - - "'•• 
Opposition generale  de  nos  pellples. · -Il  reste  l,ln  grand  effort .d'information a fournir 
mais je tiens ii ·dire ici que  ceux  qui  ·se  reclamenf .d'une plus  grande  justice sociale, 
d'un  developpement  economique  continu, des gararities .d'emploi,  ne ·sont pas  logiques 
avec  eux-memes ·si  en  meme  temps  ils refusent  les moyens  necessaires pour  atteindre  ces 
objectifs, c'est-a"-"dire  une  croissance_ economique  soutenue  et  un  approvisionnement 
energetique ·adequat. 
P_(lur· rester c:fans  La  logique de  nC>s_a~ti.0ns,r]ous devons  comprendre  que  le nucleaire 
.n'est pas  une  option exclusive niais  fait partie de .L'ensemble  de  notre ·politique ener-
·go!tique  et economique. 